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EN lien avec la thématique"Conflits et crises enAfrique : protégeons lesdroits de tous les enfants",retenue par l’Union afri-caine (UA) pour l’édition2016 de la Journée del’Enfant africain, commé-morée le 16 juin dernier,le ministère de la Justice etdes Droits humains a ini-tié, depuis le 30 juin der-nier, à l’intention desgendarmes, une caravanede sensibilisation à la pro-tection des droits de l’en-fant. C'est que malgré lesconventions internatio-nales ratifiées par leGabon, lesquelles militentsans équivoque pour lerespect des droits del'Homme, en général, etceux des moins de 18 ans,en particulier, il n'est pasrare, en temps normalcomme en temps de crise,que les corps habillés vio-lent allègrement ces dis-positions. Sous la supervision tech-nique du directeur de laProtection des droits del’Homme, Anicet Gervais

Ondo Nguema, la pre-mière phase de la cara-vane a donc réuni, lasemaine dernière, à l’Écolenationale de gendarmeried'Owendo, les personnelsde l’État-major de la gen-darmerie départementale,des polices judiciaire, ad-ministrative et militaire,ainsi que ceux des unitésmobiles, à l'effet de les in-terpeller sur les exactionsdont certains d'entre euxse rendent auteurs. Maissurtout leur faire connaî-tre la nouvelle approche

d’aborder toute questionconcernant l’enfant en dif-ficulté sociale, à la lumièredes dispositions du droitpositif de protection del’enfant au Gabon.Au total, plus de 900 gen-darmes se familiarisantavec plusieurs théma-tiques relevant notam-ment du droitinternational humanitaire,du droit international desdroits de l’Homme, ducode de bonne conduitedes militaires en missiond’interposition, de la pro-

cédure spéciale actuellepour l’enfant en conflitavec la loi et pour l’enfantvictime de traite, animéessuccessivement par le di-recteur général des écolesde gendarmerie, le lieute-nant-colonel CorneilleDidjienga Ibinga, le direc-teur de la Sûreté urbaine,le commandant de policePrisca Stelle Nzigou, et lesuperviseur technique del'activité, Anicet GervaisOndo Nguema.Au terme de cette pre-mière phase de sensibili-

sation, vendredi dernier,et au regard des questions,commentaires, contribu-tions et remarques desparticipants tout au longdu séminaire, tout porte àcroire  que l’objectif général decette activité a été atteint.Celui de faire comprendreaux gendarmes que la ges-tion des préoccupationsde l’enfant ne doit plusêtre abordée de manièreunilatérale, mais plutôt demanière holistique en im-pliquant tous les autresacteurs tant étatiques quenon étatiques concernéspar la question de l’enfant,d’où l’« Approche-sys-tème ».Désormais au pied dumur, les jours à venir nousédifierons sur l'usage queces personnels feront desenseignements reçus troisjours durant, et qui sontcensés améliorer leurspratiques sur le terrain.  Après les gendarmes, uneseconde phase de sensibi-lisation aux droits de l'en-fant doit démarrer dansles tout prochains jours àl'intention des agents depolice, a fait savoir à"l'Union" le directeur de laProtection des droits del’Homme.

Les gendarmes désormais au pied du mur
Protection des droits de l'enfant/Après leur enrôlement à l'approche-système 

Olivier NDEMBI
Libreville/Gabon

Experts des droits de l'Homme et participants au terme du séminaire organisé à
l'Ecole nationale de gendarmerie d'Owendo.
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C'est en recensant toutes
les personnes susceptibles
d'avoir eu un différend
avec la victime, que les
enquêteurs tombent sur
Michel Ndembi. A la fa-
veur d'une audition préli-
minaire qui s'ensuit, le
quinquagénaire va, cu-
rieusement, fournir des dé-
tails que seule une
personne ayant été sur la
scène du crime pouvait
évoquer.  

GRÂCE à la dextérité dontont fait montre les gen-darmes de la brigade ter-ritoriale de Lambaréné, lamort d'Alain Mapika, Ga-bonais, 25 ans, ne resterapas impunie. En effet,après la découverte ducorps criblé de balles dece compatriote dans laforêt de Keri, une bour-gade située à 20 km deLambaréné, sur la routede Fougamou (L'Union dulundi 4 juillet), les limiersont diligenté une enquêtequi a abouti à l'arrestationd'un autre villageois. Ils'agit de Miche Ndembi,Gabonais, 50 ans, qui a étédéféré, hier, devant le pro-cureur de la République.Le présumé meurtrier aété écroué à la maisond'arrêt de cette localité.L'approfondissement de

l'investigation a permisaux Officiers de police ju-diciaire (OPJ) en chargedu dossier, de démêlertrès rapidement le fil del’écheveau. Contrairementaux premières supputa-tions, Alain Mapika n'au-rait pas trouvé la mort aucours d’une partie dechasse. Il s'agirait plutôtd'un acte mûrement réflé-chi par Miche Ndembi, quinourrirait une haine vis-cérale à l'encontre du dé-funt. Au point de tendre àsa victime un guet-apensen forêt dont on connaît lasuite.Comment les gendarmesde la brigade territorialesont-ils parvenus à

confondre ce suspect nu-méro un ? La direction desenquêtes de cette unité a,dans un premier temps,procédé à la recherche detoutes les personnes sus-ceptibles d'avoir eu undifférend avec la victime.Une piste que nous évo-quions déjà dans l'articleparu dans le journal dulundi 4 juillet dernier. "A
la faveur de moult audi-
tions menées séance te-
nante, les enquêteurs sont
tombés sur le nommé
Miche Ndembi, qu'ils ont
alors cuisiné sur la base
d'un questionnaire renfer-
mant des pièges particu-
liers", indique une sourcemilitaire.

Morceau choisi de cet in-terrogatoire. L'enquêteur: "selon vous, quelle dis-
tance pouvait-elle séparer
la victime du tireur embus-
qué ?" Ndembi : "A ce qu'il
me semble, la personne qui
a commis ce meurtre se
trouvait à environ 8 ou 10
mètres". L'enquêteur :
"d'après vous, dans quelle
posture se trouvait le dé-
funt au moment de l'im-
pact ?" Ndembi : "la
victime était adossée
contre un talus, elle som-
nolait lorsque les plombs
l'ont touchée". Mais com-ment Michel Ndembipeut-il donner des ré-ponses aussi précises,sans avoir été sur la scène

du crime ? Ces coïnci-dences troublantes ontvite fait de désigner l'inté-ressé comme le premiersuspect du meurtred'Alain Mapika, avec quiles limiers découvrent,par ailleurs, qu'ils ont desrelations de consangui-nité.Conscient de ce qu'il esttombé dans le piège desagents, il ne restait plus àsieur Ndembi que de direla vérité sur ce crime.Selon ses propres dires, leprésumé meurtrier se se-rait rendu en forêt, 24heures avant la victime.Dont il était parfaitementau courant du déplace-ment dans le cadre d'unepartie de chasse. Le mer-credi 29 juin dernier,alors qu'il est sur le che-min du retour, le chasseursurprend Alain Mapika ef-fectivement assoupi surun petit monticule deterre, à côté d'un feu debois. Le présumé meur-trier n'hésite pas et faitfeu sur le malheureux.Dans la nuit du mercredi29 au jeudi 30 juin, despêcheurs découvrent lecorps sans vie d'Alain Ma-pika et alertent aussitôtles habitants du villageKeri. Grâce au profession-nalisme des enquêteurs,son présumé meurtrierest démasqué et neutra-lisé en moins de 24heures. C'est-à-dire le 1erjuillet dernier.

Michel Ndembi confondu par les enquêteurs
A Lambaréné/Après la découverte du corps criblé de balles d'Alain Mapika

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

Le parquet de Lambaréné après avoir jugé les faits accablants a écroué le pré-
sumé meurtrier à la maison d'arrêt.
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Lorraine/France : Un
jeune homme se noie
dans une rivièreun jeune homme de 19ans, originaire de Bar-le-Duc, dans la Meuse, estdécédé dimanche après-midi. Alors qu’il se bai-gnait avec un grouped’amis à Savonnières-de-vant-Bar, il a visiblementfait un malaise et a subi-tement coulé au fond del'eau. Alertés, les secoursont retrouvé le corps dela victime, à trois mètresde profondeur. Ils n’ontmalheureusement pas pule réanimer.
York Crown/Royaume-
Uni : Elle lui taillade la
boucheJoylene Cunningham n’apas apprécié que sonpetit ami embrasse uneautre. Comme le rapportele tabloïd britanniqueThe Daily Mail, la jeunefemme vient d'êtrecondamnée à deux ans etdemi de prison pouravoir tailladé le visage deson compagnon del’oreille à la bouche, luiinfligeant 18 points de su-ture et une cicatrice qu’ilportera à vie avec unobjet tranchant, aprèsl’avoir découvert en trainde flirter avec une autreprès d’une rivière auRoyaume-Uni. "J’ai été
bouleversée, prise au dé-
pourvu et je l’ai frappé", a-t-elle expliqué.
Belgique : Un bébé se
noie dans l'inondation
de l'appartementSamedi vers 16h30, lespompiers, appelés pourune inondation d’appar-tement par la voisine dudessous, ont découvert «dans quelques centimè-tres d’eau» le corps sansvie du bébé « qui mar-chait à quatre pattes», aindiqué la police, confir-mant une information duDauphiné Libéré. Sonfrère de 2 ans était in-demne. La mère de fa-mille, âgée de 25 ans, quivivait seule avec ses deuxenfants, «était montéequelques minutes, selonses dires, chez la voisinedu dessus, en laissant lerobinet de la baignoireouvert», a précisé à l’AFPle procureur de la Répu-blique de Valence, AlexPerrin.Hospitalisée, samedi soir,en état de choc, la jeunefemme a été placée, di-manche matin, en garde àvue pour « qu’elle ex-plique en détails dansquelles conditions lesfaits se sont déroulés », aajouté le procureur.Sa garde à vue devraitvraisemblablement êtreprolongée lundi matin. «On verra alors si il y apoursuite ou pas et pourquelle qualification», adéclaré M. Perrin, selonlequel le « délaissementd’enfant ne sera pas for-cément retenu ». Une au-topsie du bébé aura lieu,aujourd'hui, selon la po-lice.

A travers le monde
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